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Revue de la Semaine : Les pèlerins Irlandais reçus en audience
par Notre Saint Père le Pape Léon XII.--Fen Mgr Dom.
Racine,..évôque de Chicoutimi.--Collège d'agriculture et
ferme expérimentale d'Ontario.-Trajet de Chicoutimi à St-
Louis.

Causerie Agricole : L'instruction des cultivateurs (Suite).

Sujets divers: L'art agricole.-Comptabilité agricole.-Velage
des vaches.-Soins à donner aux arbres qui ne réussissent
pas.-Guérison des chancres des arbres fruitiers.

Bibliographie: " Le Nord, " par B.-A.-T. de Montiguy, un vol.
in-8vo, de 164 pages.

Choses et autres : Le bon lait.-Enseignement agricole.-Choix
d'un porc destiné à l'engraissement.

Recettes: Moyen d'utiliser les pommes de terre gelées.-Le
plâstre éventé.

REVUE DE LA SEMATIE

Le jubilé sacerdotal de Léon XI-I.-Le pè'orinnge
irlandais, comprenant plus de trois cents membres, a
été reçu en audience le 1er février. Mgr Walbh, ar.
chevéque de Dablin, a la au Saict-Père une bollo et
affectueuse adresse en latin. Léon XIII a répondu
par un discours en latin dont nous donnons li tra-
duction :

' Nous no voulons pas vous retenir par un long
discours. Cependant, il Nous plaît de vous dires ce
que d'ailleurs vous comprenez aisément, combien
votre présence et vos sentiments Nous sont .agré-
ables. vous nous dèclarez que, vous et votre peuple,
vous éprouvez une grande joie du cinquantième anni-
versaire do Notre sacerdoce; Nous accueillons ces
sentiments avec bonheur, et vous ne devez pus douter
que Nous n'ayons des sentiments pareils d'affection à
votre égard.-Dès le commencement de Notre ponti-

ficat, Nous avous tourné Nos regards vers l'frlande
avec une paternelle sollicitude , plus d'un motif, en
effet, ne- s y eng. getat, mais surtout la fermeté vi-
vante de la foi catholique. semée par les.travaux et
los vertu- de saint Patrice, que la force invincible de
vos ancètres a conservée et vous a léguée à garder
saintement.-Ei c'est à bon droit que vous avez con-
fiance dans la stabilité de Notre bienveillance; car,
commo il est juste, Nous entourerons toujours d'affec-
tion les Irlandais, et nous continuerons de veiller à
leur tranquillité et à leur prospérité, de manière à jus-
tifier à *jmais t'espérance que vous avez placée en
Nous. De ces dispositions de Notre esprit vous avez
eu, ce temps même, un éclatant témoignage dans ce
fait que Nous avons envoyé en mission, au miiieu de
vous, Notre vénérable frère l'urchevêque de Damiette,
afin d'apprendre encore par lui en quel état sont lae
affaires présentes et quelles sont les mesures les plus
avantaugeuses pour vous. Mais, dans les difficultés ac-
tuelles, vous ave; déjà une règle de conduite sûre et
ferme dans les lettres que Nous avons écrites los au-
nées précédentes à l'archevêque de Dublin. Cette
règle s'impose n.m seulement par la foi religieuse,
qui est la première gloire du peuple irlandais, mais
encore par l'intérêt général, car, an aucun temps, il
ne peut arriver qu'il, soit avantageux à la chose pu-
blique de violer la justice, fondement de l'ordre et do
tous les biens. Récomment,*en Allemagne, vous avez
vu les catholiques sortir heureusement d'une situu-
tien aiguë par un adoucissement supportable donné
aux lois suivant Nos conseils et par Notre autorité.
Pourquoi, avec li grâce de D.eu, n'obtiendrait-on pas
de la même manière les mêmes fruits on Irlande ?

"C'est pourquoi nous comptons beaucoup sur l'au-
torité et la sagesso des évêques, beaucoup aussi sur la
vertu du peuple, dont la soumiesiion au Saint Siège
npostolique et l'obéissance aux évêques ont toujours
été louées. Dans cette espéiance, Nous implorons sur
vous le secours du Dieu riche on miséricorde, et,
comme gage des faveurs célestos et de Notre parti.
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enlière bienveillance, Nous vous donnons de tout
Notre cSur la bénediction apostolique à vous tous
ici présents et à toute l'Irlande. "l

Après ce discours, le »Saint-Père a admis tous les
pèlerins à lui baiser la main et leur a donné à chacun
une médaille en argent.

Le même jour a été posée la première pierre d'une
église nationale irlandaise de Saint-Patrice, dans le
nouveau quartier de la villa Ludovisi.-Les Annales
Catholigues.

Feu Mgr Dominique Racine.-Nous lisons dans le
Progrès du Soguenay:

M. Amédée Lovebvre, prêtre du Séminaire do Sher.
brooke, actuellement étudiant la philosophie à Rome,
nu Séminaire Français, a été désigné par les direc-
tours du Séminaire Français, pour présenter, cette
année, selon la coutume, un cierge au Saint Père, le
deux février, au nom de l'Université Laval.

Voici ce qu'écrivait ce Monsieur, à la suite de son
audience auprès du Souverain Pontife. " Le Saint
" Père m'a demandé le nom de mon évêque. Je lui
" répondis que c'était Mgr Antoine Racine. Mais 1
" dit le St-Pùre, se méprenant pour un instant, il
"vient de mourir Mgr Racine 1 Je réponds: son
"frère est mort, St-Père, l'évêque de Chicoutimi.

" Ah oui 1 un effet, c'est l'évêque de Chicoutimi I Je
me rappelle bien de l'évêque de Chicoutimi; il est
venu à Rome il n'y a pas longtemps; c'était un bien
digne évêqueI Alors votre evéqune, son frère, doit
avoir bien du chagrin i Dites-lui de ma part, que je le
bénis d'une manière particulière. ''

Il n'est pas étonnant que les fidèles du diocèse de
Chicoutimi, et tous les amis du vénérable défunt que
nous pleurons tous, soient plongés dans une amère
douleur, lorsque nous voyons le chef de l'Eglise uni-
verselle, notre Père commun affligé lui même de la
mort de cet homme que nous avons été à même de
connaître encore plus intimement que lui, et. dont
nous avons pu apprécier les vertus pendant un quart
de siècle.

Collège d'agriculture et ferme expérimentale d'Onta-
rio.-Les membres dit Parlement et ceux de la Soci
été centrale d'agriculture de la province d'Ontario se
sont rendus récemment à Guelph. Près de deux cents
personnes ont fait cette oxeursiontous la direction
de biM. A. M. Ross et G. W. Ross, membres du gou-
vernement, qui se sont efforces de rendre cette visite
aussi agréable qu'utile.

La direction de Collège d'agriculture de Guelph a
établi devant les vititeurs que le plus grand obstable
que l'établissement ait rencontré à ses dékuts, avait
été l'indifference du publie. Elle s'est plaint que le
bien qu'elle faisait en donnant l'iùstruction aux fils
des cultivateurs, en y répandant la science pratique
de l'agriculture dans la province, n'était pas suffisam.
ment apprecié parce qr-e le Collège et son modo d'ac-
tion n'étaient pas asfez connus de la masse des cul-
tivateurs. Le but du Gouvernement, on mottant .n si
grand nombre du personnes à même de se rendre
comptO par elles-mMeOs des tra7ux du collège et de
la ferme expérimentale de Guelph, est de réveiller
l'intérêt public pour le développement dle cette
branche do l'instruction publique. 1

Au diner qui suivit la visite et qui fat servi au
Collège par les élèves, de nombreux ioats furent
portés. En proposant la santé des élèves de cette ins
titution, l'hon. M. G. W. Ross fit un véritable discours
sur I La nécessité pour »es cultivateurs de posséder
la science,. au moins élémentaire de leur profession,"
et il manifesta l'espérance de voir les fils de cultiva-
teurs fréquenter en plus grand. nombre le Collège
d'agriculture de Guelph, dont les cours, a-t il affirmé,
sont supérieurs à tous ceux des institutions similaires
sur le continent américain.

De Chicoutini à Québec -Une ligne régulière et
très prompte réunit maintenant Chic'outimi à Qué-
buc. Un omnibus laissant Chicoutimi trois fois par
semaine, les dimanche, mardi et jeudi, et faisant
jonction à St-Louis au train de chemin de fer par-
tant pour Québec, se rend maintenant au dépôt du
chemin de fer, neuf heures après son départ pour
Chicoutimi.. Toutes les précautions ont été prises
pour rendre le trajet aussi confortable et a-assi agré-
able que possible.

C'est là une amélioration considérable qui est ap-
pelé à rendre de grands services. Le transport des
effets de Québec à Chicoutimi se fera maintenant
directement sans que le destinataire soit obligé d'y
voir.

Pour les voyageurs, le transport est beaucoup plus.
économique; il est généralement conduit plus vite
et les dépenses contingentes moins élevées. Pour 25
ets, les voyageurs peuvent dîner chez M. Onésime
Potvin, à St Cyriae. Ils peuvent prendre le souper,
vers 4 heures, a St-Jérôbme, chez madame Faustin
Boivin; en revenant, dîner chez M. Charles Drapeau
et arriver à Chicoutimi a 5r heures.

Pour un prix minime, on peut aussi se faire trans-
porter d'une paroisse à l'autre, l'omnibus arrêtant
queiques insants dans toutes les paroisses de Chicon.
timi à St-Loais.

Prix de passage de Chicoutimi à St Louis, $3.
Pour plus amples intormations s'adresser a M. P.

A. Guay, a Chicoutimi.-Le Progrès du Saguenay.

CAUSfERIEI AGRICOLE
L 'INsTRUcoTON DEs CULTIVATEURs (Suite).

Ce n'est certes pas que la science agricole n'ait
fait do nos jours de très remarquables progrès, ni
qu'elle cherche à réserver pour elle l'utilité de ses dé.
couvertes. Les livres qu'elle publie, au contraire,-en
manifestant son habileté, divulguent si hautement
ses moyens, et se sont tellement multipliés qu'il n'en
est que plus regrettable que, dans ce grand nombre,
il n'en soit pas un de vraiment populaire.

En ouvrant ces livres, on se rend compte, dès les
premières pages, que le langage de la science agro.
nomique n'est pas à la portee de la masse des culti-
vateurs

Pourquoi donc reprocher à ceux-ci leur manque de
science agricole? Comme si c'était pour l'homme un
devoir do naitre savant; comme s'il était plus facile
au cultivateur de su faire savant qu'au savaùt de se
faire cultivateur.

Oh I sans doute, ce défaut de connaissances agri.
coles n'est que trop réel et n'est pas toujours excu-
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sable; sans doute encore le cultivateur pourrait faire dustrie. soit l'ennemie de l'agriculture, aux produits
plus, beaucoup plus qu'il ne fait 1 de laquelle au contraire elle ouvre des débouch'és,

Mais vous qui savez si bien comment il le pourrait, mais en ce qu'elle lui nuit en élevant les salaires au-
dites-le lui donc, si vous voulez qu'il y parvienne, et dessus du taux que l'agriculture peut payer aux cul.
dites-le lui de manière à ce qu'il paraisse vous lom- tivateurs.
prendre et ne rien perdre de vos bons avis. Faites La crainte de voir tant d'homnes utiles, dont il
quelque peu descendre de sa hauteur, votre enseigne- nous a semblé qu'on s'occupe trop peu, déserter iros
ment élémentaire; choisissez vos expressions, maist champs, où la plupart d'entre eux n'ont guère trouvé
n'employez que les plus simples, les plus faciles à Jusqu'a ce jour que l'humiliation et lai misère, pour
comprendre, Ayez surtout le soin de bien définir les passer à -l'industrio plus habile à flatter leurs goûts, à
termes de la science, d'en donner la signification la séduire leur vanité qu'à leur assurer du pain pour
plus claire, la plus populaire possible. Faites en sorte toute leur vie, comme le fait l'agriculture qui du
qie rien, dans votre livre, n'arrête votre lecteur, et moins ne les On laisse jamais manquer; -l'espérance,
des millions de cultivateurs, des millions de proprié- le désir surtout de les conserver à cette mère nour-
taires oseront aborder l'instruction agricole, s'impo- rice, dont ils sont pour nous l'unique soutien, nous
eer l'étude de l'agriculture. font redoubler d'instance et nous faisons appel à leur

Oh I si vous saviez tout ce que les campagnes vous bonne volonté.

prodigueraient d'actions de grâces pour un petit livre Essayez donc de leur faire envisager leur profes-
de ce genre qu'elles sollicitent en vain depuis tant sion plus favorablement qu'elle no l'a jamais ôté jus-
d'années, vous ne craindriez pas de faire pénétrer qu'à présent.
quelques rayons de lumière jusque sous le toit du Faites à leurs yeux diaparaître les dégoûts dont elle
cultivateur, vous préférericzles bénédictions du pauvre leur semble abreuvée; montrez-la leur impatiente de
à l'nadmiration du riche. s'établir dans nos campagnes avec le bien-être qui la
. Et vous-qu'une pareille bonne oeuvre pourra tenter, suit partout où elle est si bien comprise et intelligem-

laissez-nous, nous qui avons souffert, dans nos récentes ment pratiquée.
études sur l'agriculture, du manque de ce livre que Cherchez les moyens les plus prompts, les plus fa-
nous persistons à appeler " Le livre a faire " laissez. ciles de les disposer, de les préparer à rdinstruire, à
nous ajouter quelques mots encore à ce que nous ve- s'éclairer pour la rendre à la fois, pour eux, et plus
nons de dire de ce livre que nous réclamons pour ceux productive et plus honorable..
qui nous suivront dans l'étude de l'agriculture.

Prenez en considération lacondition du cultivateur, Nous provoquons; nous, sur le danger qui menace
trop peu enviée aujourd'hui; essayez de la relever à les campargnes, l'attention des hommes capables, et
ses yeux afin qu'il ose se placer lui-même au rang qui nous appelons du secours comme un impotent qui
lui est dû dans l'échelle sociale, à raison de l'impor- crie " au fou I " quand il voit de près un incendie.
tanco, de l'utilité incontestable de ses travaux; de la Il nous fant .un ouvrage donnant aux jeunes culti-
résignation qu'il y apporte chaque jour malgré ses vateurs, aux propriétaires eux-mêmes, ces premières
disgrâces, malgré ses revers; de la modération, de la notions d'instruction agricole, dont ils sont si souvent
patience dont il s'est fait une habitude; de la charité dépourvus; leur faisant comprendre les termes scien-

"ême qu'il pratique, tout -pauvre qu'il est. Vertus tifiques employés dans les livres, les revues et les
d'autant plus méritoires chez lui qu'elles y re- journaux d'agriculture, les disposant à lire ces livres,
cherchent peu l'éclat, qu'elles y naissent, y vivent ces revues, ces journaux avec quelque fruit, et leur
et s'y propagent dans la plus modeste obscurité. rendant intelligible et quelque peu familier le lan.
. Tel est l'homme digne, à tous ces titres, d'occuper gage de la science agronomique, si rarement attra-

quelque peu l'attention publique, d'avoir part aux yant.
lumières de la civilisation ; à tous les avantages dont Amusez s'il se peut vos lecteurs, jeunes ou déjà
elles deviennent la source pour tous ceux qui peuvent mûrs, cherchez à leur plaire, à captiver leur atten-
y être éclairés. tion. Et de même qu'on ne nourrit point de viande

Persistez donc à le pousser dans sa voie, à l'encou- de boeuf un enfant à la mamelle, n'offrez à ces intelli-
rager à marcher sans crainte; et adressez vous à son gences naissantes à la science agricole, qu'un aliment,
bon sens pour lui"faire comprendre que l'instruction quelque peu substantiel sans doute, mais ·léger,
rendra son travail moins rude, moins pénible qu'il ne agréable, attrayant, capable de flatter leur goût, de
l'est, et surtout plus productif qu'il l'ait jamais été, s'introduire facilement dans leurs organes; offrez

Ne craignez pas de mettre à nu toutes les appré- humblement aux enfants de nos campagnes le lait
hensions des gens sensés, sur l'avenir des campagnes. de la science agricole, mais délayé, préparé, sucré
Montrcz le danger des sollicitations empressées, de tout autant qu'il peut l'être.
cet embauchage contagieux-que se permettent chaque Et si pareil livre leur est enfin donné, on doutez,
jour, pour attirer à elies les populations agricoles, les pas que nos cultivateurs ne le lise avec empresse-
fabriques, les usines, l'exploitation de la vapeur, toutes mont; et quand le succès aura sanctionné la mise en
les industries ensemble; plus meurtrières pour les pratique do vos leçons, en faudra t-il davantage pour
cultivateure que le recrutement des armées qui nous faire naître et propager au loin, en peu de temps,
en:rend un grand nombre, quand l'industrie n'en rend une émulat ion générale.
aucun. Déjouez ces maruvres, prévenez ces émigra- Et le progrès allant toujours croissant, l'aisance, le
tions si fatales à l'intéi ét, à la population do nos cam contentement tarderaient-ils à s'établir dans nos cam-
pagnOs, .Au point de vue agricolo, au point do vue au- pagnes ? Et 103 cultivateurs satimfaits, loin de songer
nitaire, au point de vue religieux. Non pas que l'in- à s'expatrier en quelque sorte, comme le font oortaina
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d'entre eux, ne s'estimeraient-ils pas heureux, au
contraire, de vieillir sur le sol qui les a vus naître?

N'aimeraient ils pas surtout, après y avoir long-
temps et paisiblement vécu, à y laisser reposer leurs
os sous la garde précieuse de la famille, dans le voi-
sinage de leur berceau, à l'ombre bénie et chère à
leurs coeurs de l'église où ils ont été baptisés.

Si le livre quo nous réclamons est encore à faire, il
y a cependant, et nous tenons à attirer sur lui l'atten-
tion de nos lecteurs, un excellent moyen de former la
jeunesse agricole. Nous voulons parler des écoles d'a-
griculture, trop peu connues, trop peu fréquentées
surtout dans notre province. Il existe pourtant des di-
recteurs zélés, des professeurs instruits et des chefs
habiles qui dans ces établissements consacrant leur
vie, leur savoir, leur expérience à mettre à la portée
des jeunes gens de bonne volonté l'enseignement agri-
cole. Que manque-t-il donc à ces écoles pour faire tout
lo bien qu'elles se proposent, si ce n'est de voir leurs
cours plus fréquentés, plus généralement suivis?
L'indifférence à leur égard est trop grande; mais
qu'un plus grand nombre d'élèves les fréquentent ei
de retour dans leurs paroisses leur exemple pourra
être d'un grand effet. Deux choses pourtant devraient
frapper les esprits à cet égard : le succès de ces écoles
dans les provinces où l'agriculture est vraiment bien
comprise et pratiquée avec succès, et la sollicitude du
Gouvernement pour ces écoles d'agriculture où il en-
tretient à ses frais un certain nombre d'élèves.

EMLE CAsTEL.

L'art agricole.
(Suite.)

Mais pour être utilisés par les plantes comme nour-
riture, toutes ces substances, qu'elles soient à l'état
solide, liquide ou gazeux, doivent pouvoir se dissoudre
dans l'eau. Elles doivent être. en outre à l'état de
corps composé, c'est-à-dire elles doivent faire partie de
quelque combinaison chimique avec une autre subs-
tance avant de pouvoir être assimilée par la plante.
C'est là un important chapitre de la vie des plantes
et peut-être vaut il mieux dès maintenant entrer dans
quelques explications A cet égard.

On nomme corps compose tout corps composé de
deux ou plusieurs substances. On appelle corps simple
celui qui est formé d'une seule substance.

On compte seulement 66 ou 67 corps simples ou
espèces de matière, desquels le monde matériel est
composé. A la vérité il n'yen a pas la moitié qui entre
dans la composition des choses qui nous entourent.
L'univers entier est un vaste corps composé.

La terre que nous habitons est un corps composé,
car on y trouve plusieurs substances: du sable, de
l'argile, de la chaux par exemple. Quelques métaux,
comme l'or, lo platine, et quelquefois l'argent et le
cuivre se rencontrent à l'état simple. Mais aucun
d'eux ne peut être on cet état assimilé comme nourri-
ture soit par les plantes, soit par les animaux. Pour
graver cos principes dans les esprits, nous allons don-
ner l'échelle ascendante de la matière.

I. Au pied de l'échelle, se trouvent les molécules,
c'est à-dire des quantités de matière infiniment pe.
tites. Les molécules sont susceptibles do se combiner
et forment ainsi des corps composés.

IL Les corps coinposés ou composés chimiques ont
la propriété d'être assimilés par les.végétaux pour
leur organisation.

III. Les végétaux organisés ont.la propriété d'être
digérés et assimilés par les animaux. Certaines subi-
tances comme le sel -commun et le phosphate de
chaux (matière terreuse des os) ne sontpas digérés et
ne subissent aucun changement organique.

Mais tout cela n'est que le mécanisme à travers le-
quel les forces de la vie accomplissent leura merveil-
leuses opérations; et même ces forces ne produisent
d'effets qu'autant qu'elles ont été mises en mouve-
ment par les rayons du soleil.

En vérité le cultivateur vit et marche au milieu des
merveilles, un monde d'insondables mystères; mais
il n'est pas nécessaire qu'il en mesure la profondeur.
Tout ce qui est nécessaire, c'est qu'il sache les condi-
tions sous lesque!les opèrent les forces de la vie.pour
produire les meilleurs résultats et d'agir ensuite à la
clarté de cette connaissance.

Les feuilles, qui sont dans les plantes non-seule-
ment les organes de la respiration, mais aussi des or-
ganes de nutrition, absorbent dans l'air la plus grande
partie de leur subsistance. Les matières, qui sont ain-
si utilisées pour l'alimentation des plantes sont l'oxi.
gène, l'hydrogène, la carbone et l'azote. Voilà de la
chimie, mais que nos lecteurs s'en effraient pas; nous
n'avons à leur parler que de ces quatre corps, et nous
allons le faire aussi brièvement et aussi simplement
que possible pour les besoins de cette étude.

L'oxigène, l'hydrogène et l'azote sont trois gaz qui
servent à la composition du corps, bien connus de
tous et d'un usage familier.

Ainsi : l'air, que nous respirons, est un composé
d'oxygène et d'azote; l'eau, un composé d'oxygène
et d'hydrogène; l'ammoniaque, un composé d'hydro-.
gène et d'azote.

La carbone (charbon) est un corps solide; combi-
né avec l'oxygène il devient gazeux et se change en
acide carbonique, sous la forme duquel il peut péné-
trer dans les plantes.

Ces différents corps, ou leurs combinaisons, four-
nissent aux plantes les 19120 de leur subsistance;
l'autre 20me se trouvant privé de matière minérale.

Les plantes trouvent encore dans le sol une partie
des éléments azotés qui leur sont nécessaires, mais le
sol ne les leur fournit pas de sa propre substance.

Quelque étonnants que ces faits puissent paraître
à nos lecteurs, ils doivent être considérés comme cer.
tains. La science agricole les formule comme des
principes.

Nous reviendrons plus loin sur ces matières, sui.
vant les besoins de notre sujet. La culture a surtout
besoin de leçons pratiques, et nous allons nous effor-
cer de faire connaitre aux cultivateurs les points sur
lesquels ils doivent concentrer leurs efforts.

Les éléments principaux du sol sont le sable, l'ar-
gile, la chaux et l'humus (matières végétales et ani-
males en décomposition), et de plus certaines quanti-
tés de matières minérales nécessaires à la vie de
plantes.

·Le principal objet du sol est de fournir aux plantes
un point d'appui pendant leur croissance Il a aussi
pour propriété de faire monter ou de retenir à la sur-
face l'humidité essentielle à la végétation des plantes,
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non-seulement on elle-même, mais encore parce
qu'elle porte leur nourriture à portée de leurs ra
cines. Cela nous fait comprendre l'importance de la
condition physique et mécanique du sol.

La condition physique du sol est son état au point
de vue des éléments qui entrent dans s composition ;
Ba condition mécanique est l'état de ces éléments au
point de vue de leur préparation par les instruments,
les engrais et les amendements.

Un sol peut, chimiquement analysé, paraître conte-
nir er. bonne quantité tous les éléments minéraux né.
cessaires à la croissance des plantes et pourtant don-
ner de-moins bonnes récoltes qu'un sol plus pauvre.
Cela a fait douter de l'importance des analyses chi-
miques. Cette'erreur apparente provient de ce que
les chimistes, dans leurs analyses, ne se préoccupent
que de la composition du sol, sans s'occuper de sa
constitution mécanique, de son ameublissement, et
sans-rechercher si les éléments destinés à la nourri-
ture des plantes sont dans un état qui leur permettra
de se dissoudre dans l'eau, ce qui, nous l'avons dit
déjà, est absolument nécessaire pour leur utilisation
par les plantes.

Les éléments constitutifs d'un bon sol doivent être
très fortement divisés et intimement mélangés, et
c'est le principal but des labours de les bien ameublir
et d'empêcher la formation des mottes. TJn mélange
d'environ 30 par 100 d'argile, 60 par 100 de sable et
10 par 100 d'humus ou matière végétale, le tout bien
ameubli et bien mélangé, foui nira un sol presque par-
fait, au point de vue physique et mécanique. Au point
de vue chimique, l'argile fournira le fer, la silice, la
chaux, la magnésie et les composés phosphoriques,
tandis ue le eable ar ma dcmoiOnlentem o-

sont hors do service, s'il n'a pas suffisamment do quoi
ensemencer sa terre et que le fourrage lui fasse dé-
faut, il est complétemont ruiné.

Pour connaître où il en est, le cultivateur doit te-
nir un compte exact de ce qu'il apporte, de ce qu'il
dépense, de ce qu'il a reçu ou de ce qu'il a en provi-
sion: bétail, outils, foins, paille, semences, denrées
nécessaires à la nourriture do sa famille.

Vêlage des vaches.

Cette saison est celle où le plus grand nombre de
femelles mettent bas dans les étables et les berge-
ries. A une époque où la production animale est la,
partie la plus profitable do l'industrie agricole, c'est
le cas ou jamais de ne négliger aucun des soins né-
cessaires pour sauver la santé dos mères, et leur
assurer des rejetons vigoureux et d'une belle venue.

On recommande à cet effet de donner une bonne et
chaude litière aux mères, de leur donner une nour-
riture abondante, légère et de facile digestion; des
aliments édulcorés avec de l'eau de son chaude. On
doit aussi éviter tout ce qui pourrait les effrayer, et
veiller à ce qu'elles ne soient pas tracassées pas leurs
voisines. Un bon pansage à la main, au moyen d'un
bouchon de foin ou de paille, sera toujours utile pour
faciliter les fonctions de la peau. Si l'on appliquait le
pansage aux bêtes à cornes comme aux chevaux, on
leur épargnerait bien des affections dangereuses,
telles que pleurésies, péripneumonies, etc., et leurs
produits seraient plus abondants, lour santé plus
complète.

nera la potasse et la soude. Soins à donner aux arbres Qui ne réussissent.pas.
La quantité de chacun des éléments absorbés par Beaucoup d'amateurs d'arboriculture ont sans doute

les plantes dans le sol varie avec les différentes es- dà fait l'expérience que leurs arbres et arbrisseaux,
pèces, sans égard à l'approviaionnemont du sol. Si ce magr t lepsins qu' leur donnent aisqaux
dernier est insuffisant, la taille de la plante diminue- malgré tous les soins qu'ils leur donnent, ainsi qu'aux

rmuis la proportion des matières minérales restera terrains destinés à les recevoir ne réussissent cepen-
la même, quoique différentes variétés de la meme es- dant pas. Nous croyons intéresser ceux qui s'occupent.
pèce puissent varier à cet égard. Il en est ainsi, par de culture d'arbres fruitiers on faisant connaître le
exemple, de diverses variétés de blé-d'Inde.-Daprès moyen suivant enployé par M. A. Bersot, et que nous
l'Indiana Parmer-E. CASTEL, empruntons au Bulletin d7sorticulture de la fôte d'Or

__IndanaFarmer-E._Casur_.(en France) t

"On prend une livre de colle-forte qu'on fait bouil-
Comptabilité agricole. lir j-squ'à ce qu'elle soit complétemont délayée, puis

Est-il jamais entré dans Pesrit d'une personne rai on ajoute 40 pintes d'eau. Après avoir remué la terre
s q o en lui donnant un bon binage, on trace autour de

sonnable que la plus petit commerçant puisse réussir l'arbre que l'on veut soigner, une cuvette pour ysans se rendre compte de ce qu'il achète et de ce qu'il maintenir l'eau préparée; on y verso la moitié d'ùn
revend. En commençant l'année, ne doit-il pas savoir arrosoir (environ 5 ou 6 pintes).
ce qu'il apporte dans son industrie, de quelle somme
il aura besoin, et au bout de l'an ne fait-il pas la ba- " Quelques semaines après, on s'aperçoit déjà du
lance de la recette et de la dépense ? bon effet de cet engrais par la vigueur de l'arbre.

Le cultivateur n'est-il pas lui même un industriel ? " Il est facile de s'expliquer pourquoi ce mode
Son industrie consiste à produire à aussi bon marché d'engrais doit être plus efficace que bien d'autres:
que possible, puis à vendre ses produits dans les con- d'abord la colle-forte se compose do matières ani-
ditions les meilleures ? Comment saura-t-il, au bout de males substantielles et des plus nourrissantes qui,
l'an, s'il a perdu ou gagné ? La routine ou l'ignorance une fois décomposées et suffisamment étendues d'eau,
répondra: " Le cultivateur verra lefond do sa bourse peuvent être immédiatement absorbées par les ra-
et saura bien vite s'il a perdu ou gagné ; rien n'est cines; ensuite, au contraire des autres engrais, sé-
plus simple, plus facile 1 " Nous répondons, rien n'est journant un temps plus ou moins long en terre avant
plus faux. Ce cultivateur a des écus au fond de 8a leur entière décomposition, elle n'attire aucun de ces
bourse au bout de l'an... Donc il a gagné. Mais s'il a insectes qui nuisent toujours aux jeunes arbres, ainsi

Qondu ses animaux, si ses instrumente d'agriculture, qu'à toutes les plantes.
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" On a fréquemment recommandé les os pulvérisée
ou la sciure de corne comme amendement pour les
arbres, mais ces matières no peuvent être employées
qu'on petites quantités a la fois, et pour cette raison
elles ne produisent pas l'cffet qu'on en attendait. Si
même on les emploie en quantités plus fortes, il ar-
rive souvent, en été surtout, qu'elles provoquent une
espèce de rouille qui consume les jeunes arbres La
colle-forte offre encore un grand avantage : c'est
qu'on peut s'on servir dans tous les sols.

" J'en ai fait les essais sur des pommiers, et sur
une centaine do pieds de vigne, etje ne puis que re-
commander ce procédé a la fois simple et peu oné
roux.

Guérison des chancres des arbres fruitiers.

Les chancres causent de grands dommages aux
arbres fruitiers, ils s'étendent chaq e jour davantage
et finissent par les faire périr. Voici un moyen de
guérison qui donne d'excellents résultats, sans que
l'on puisse bien se rendre compte de la façon dont le
remède agit. M. Victor Obâtel, agronome français, a
été plusieurs fois témoin des succès obtenus par ce
procédé.

Dans le milieu du chancre et perpendiculaire-
ment à la plaie on fait un trou de part en part à la
branche avec une vrille; le mal disparaît peu à peu,
la plaie se cicatrise, les coins se soudent et l'arbre
reprend toute sa vigueur comme auparavant. " C'est
à ce qu'il parait, une large saignée, mais reste à sa-
voir comment elle agit. Le fait n'en est pas moins
certain.

Voici tout ce que l'on peut dire.

Bibliographie.

"Le .ord ", par B. A. T. de Montigny, un. vol. in-8vo de 164
pages.-M. le Recorder dle Montigny, <le Montréal, vient de pu-
blier sous ce titre le récit d'une magnifique excursion qu'il afaite on compagnie de l'honorable M. Louis Beaubien, de
Saint-Jérône à Nominingue, en suivant les. vallées de la Nord
et de la Rouge, et en frnnchissant la montagne de la Repousse
pour passer d'une vallée à l'autre. Ces messieurs ont ainsivisité clans le comté de Terrebonue les cantons de Morin,
Beresford, Wolfe, de Salaberry, et dans le comté d'Ottawa lescantons de Clyde, Joly, Marchand et Loranger. Les étapes decette expédition ont été los paroisses do St-Jérôme, point dedépart, St-Sauveur, Ste-Adlèle, Ste-Agathe, St-Faustin, St-
Jovite, L'Immaculée Conception, la Chute aux Iroquois et
St-Iguace, future capitale du Nominingue où nos voyageurs
ont planté leur tente et établi leur quartier général pour, delà, explorer Ice lacs petit et grand Nominingue.

Nous avons suivi avec le plus grand plaisir les pórigrina-
tiens de nos touristes et ce nous est une véritable satisfaction
que de rendre compte à nos lecteurs de cette intéressante pu-blication.

Le récit du voyage de Monsieur de Montigny, écrit dans un
style tour at tour pittoresque et humoristique, gai et sentimen-
tal, est un tableau religieux, historique, géographique,, géolo- .j

ique, statistique et agrico:e les paroisses visitées. Il nous
furmit de précieux et savants renseignements sur les bois, dont

il donne une nomenclature complète avec l'indication des di. ivers usages de ces arbres et de l urs fruits, les plantes et la
faune de ces contrées; il contient foule de préceptes <le culture,
de recettes de médecine et même do cuisio; il expose des pro- I
jets de routes,( do chemins de fer, de navigation,. do piscicul- d
ture de colonisation privée et munie de colonisation militaire. n

L'heureuse coordination de tous ces documente donne à l'ou-
vrage un intérêt soutenu, et les qualités de style et l'élévation s
des sentimente en rendent la lecture attrayante. 6

Nous ne pouvons donner à nos lecteurs qu'une faible idée de
l'intérêt de ce récit; qnelques citations trop courtes à notre
gré leur feront mieux saisir ce que nous ne pouvons qu'in-
suffisamment leur exprimer.

Originaire de St-Jérôme, M. de Montigny n'a pas revu sans
émotion les champs et les bois où s'est écoulée sa jeunesse, et
après nous en avoir conté quelques escapades, l'auteur s'ex-
prime ainsi:
." Combien d'oiseaux n'ai-je pas empoisonnés pour leur pro-

diguer mes soins dont ils sont morts 1 Je m'en suis même con-
fessé tant ma mère m'en faisait de reproches. Ah 1 ma mère.
A chaque pas j'entends sa voix, je sens sa main qui me sou-
tient. Je la vois nous conduisant, le soir, au pied de la grande
croix de bois qui s'élevait à la fourche des trois chemins, et
devant laquelle s'arrêtaient les convois funèbres pour réciter
le Deprofindis. Tout me parle d'elle: et le chemin par où elle
me conduisait à l'église, et la salle où elle déposait les roses
doubles du jardin, et le salon oh nous récitions la prière en fa-
mille, et la chambre où je la vis rendre son âme à Dieu qu'elle
nous avait appris à aimer.. Aujourd'hui, cette maison est vide.
Mon père, qui a arrosé le champ de ses sueurs, après avoir quit-
té le commerce, y est mort; mes soeurs s'en étaient alors éloi-
gnées pour se marier; mes frères, comme moi, ont leurs affaires
ailleurs. Pourquoi ne garde-t.on pas le bien paternel oh l'on
puisse de temps à autre aller se nourrir des souvenirs si doux
aux gens de cour! Hélas, maintenant pour sentir la présence
de ceux que l'on a aimés il faut se rendre au cimetière. C'est
là que dorment à l'ombre de la croix et ma grand'mère et mon
père, et ma mère et ma sour et tant d'autres qui nous furent
dévoués. Ils sont là toujours, et quand l'herbe pousse sur leurs
tombes, et quand la neige les couvre de son linceul, et quand
le soleil scintille aux cieux. Pensent-ils ? Entendent-ils ? Re-
connaissent-ils ? J'ai marché souvent près des saules de leur
mausolée, je me suis agenouillé sur la marche qui -ecouvre
leurs pieds; j'ai versé des larmes qui jalissaient de mon cœur
pressuré par la douleur. J'ai écouté... Rien n'a répondu, ni un
soupir, ni une plainte, ni un frémissement, ni un frôlement
d'aile. On m'avait raconté bien souvent que les amesapparais-
saient quand la nuit brunit la nature et que les oiseaux se
taisent. J'ai regardé dans la feuillée qui s'agite, dans l'herbe
penchée, dans l'air qui murmure, dans le firmament qui étin-
celle.. - Rien de la voix de ceux qui sont là, sous l'herbe pen-
chée, dans l'air qui murmure, dans le firmament qui étin-
celle... Rien de la voix de ceux qui sont là,: sons l'herbe, le
front aux étoiles depuis cinquante ans, depuis quarante ans,
trente ans vingt anr, dix ans. l4ien.. - que la voix de la na-
ture qui chante la toute puissance d'un créateur. Rien que la
plante qui renait au printemps par un miracle aussi grand que
celui de la résurrection de la chair, et qui me dit: Espère. Et
je me suis relevé. Et j'ai aperçu la croix qui me raconte les
bontés de mon Sauveur et qui me persuade que tant de sacri-
fices, tant de douleurs. tant d'amour no peuvent pas être à ja-
mais ensevelis dans cette lugubre fosse. Non,. non; ces fleurs
parfumées, ces astres harmonieux, n'assisteraient pas à un
tel anéantissement. Je crois, et cette croyance assèche mes
larmes....

M. de Montigny fait un portrait de M. le curé Labelle " que
tout le monde connait et qui est l'ami de tout le monde, parce
qu'il est un des plus grands bienfaiteurs de son pays. I Il le
traite an ami, c'est-à-dire qu'il ne lui ménage pas la vérité. Ce
portrait est trop étendu pour que nous puissions le citer en
entier, et le tronquer serait ôter tout le sol. Nous renvoyons
nos lecteurs au volume.

Voilà maintenant une description charmante:
" La route de St-Jérôme à St.Sauveur est très poétique. Elle

onge tantôt à l'est, tantôt à l'ouest, la Rivière du Nord, qui
serpente à travers des collines et des plaines d'un riant aspect.
3on lit est quelquefois côteleux, mais ses eaux, presque tou-
ours calmes, réflètent la sérénité des cieux. L'étoile y scintille
e soir avec l'ombre des arb'es qui les rendent sombres même
endant le jour. Elles se préciltent quelquefois en bouillon-
nant les rochers à fleur d'eau, et forment des cascades écu-
mantes, dont la course folatre s'annonce au loin par un babil
lui porte à la mélancolie. L'industrie a plaeé sur ces torrents
es mouline qui môlent leurs voix à cette clameur constante
es chaussées qu'a ménagées la nature et qu'a élevées le gé-
le.
" Comme ces cours d'eau sont bien une image de la vie, qui

'écoule tranquille ou agitée, riante ou sombre, suivant que les
cueile y abondent, que le ciel s'y mire, que 10 rameaux bien.
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faisants y entretiennent une douce fralcheur. Les passions, ces
récifs de l'existence, ne servent-elles pas, elles aussi, quand
elles sont réprimées par les dignes de la raison, à faire des
merveilles plus grandes encore que celles que l'on constate
dans l'industrie .

." Où vont-elles ces eaux qui prennent naissance dans ces
antres profonds des montagnes ? Elles sortent du sein de la
terre comme nous. Comme nous elles passent en faisant plus
on moins de bruit, en semant quelques bienfaits et en causant
beaucoup de dégâts, pour aller se c~onfondre daus le gouffre
sans fonds d'un océan sans bords....

Plus loin nons lisons: -

" De St Sauveur à Ste-Adble la route est pittoresque. On
parle beaucoup de la Suisse dont les montagnes, les vallées,
les glaciers enchantent les voyageurs et Font rêver les anon-
reux. C'est grandiose, certes, et j'avoue que c'est le seul pays,
avec Venise, que les illusions ne m'avaient pas fait entrevoir
autrement que je lai vu à vingt-deux ans. Mais si nos mon-
tagnes du Nord étaient, comme celles de lHelvétie, ornées de
grands hôtels placés dans de beaux sites, près des lacs, oh les
voyageurs trouveraient avec le logis pour leurs familles, des
appareils de pêche, des embarcations, des bains, des montures
pour faire des ascensions sur les pics qui dominent la plaine,
des guides pour visiter les grottes, dont quelques-unes sont
féériques, enfin ce qui, pendant un séjour à la campagne, ré-
pond aux exigences des citadins en santé et surtout des ma-
lades, je ne doute pas qu'une foule de-personnes s'yÏrendraient
en villégiature. Et ce-séjour,. je-le dis*sans'médire, serait sou-
vent préférable à celui des bords de la mer'où bien des per-
sonnes faibls 'vont grelotter' une partie de l'été, taî:dis qu'un
air calme 't serein conviendrait-bien iiiiléiÙ à leurs faibles
poumons ou à-leurs bronches'irrités. Ce 'qiu c'ést' que la con-
fiance .·-

Puis nos voyageurs arrivent à " la Repouse, "la terreur du
pionnier dans la-Ron'ge," et-Méime jusauT' 'Lièvre'et jusqu'à
la Gatineau.-'a l& Repousse! C'est-lè'Sólast'opôl'de la coloni-
sation avec.le Redan, l*Mamelon Ver et-Malàhoff par-dessus
le marché. La' Repo'usse, c'est trois -roiïta*gàes entassées les
unes sur les'autfes; ebudées avec da ciminit dòât l 'gravier est
assez voluminäniu io''ffrir des'spéêiin'éns gros comme qui
dirait le palais de justice de Montréal et qui menacent toujours
de se détacher. Il y a longtemps qu'ils y sont, nom d'un
nom 1....''

M. de Montigny est, dit-il, "monté à l'assaut de la Re-
pousse. " C'est ainsi que souvent Pancien zouave reparait et
rappelle avec entrain le joyeux langage et les gais refrains du
Bataillon Pontifical. Chansons militaires et autres couplets po-
pulaires; souvenirs poétiqpes de toute nature abondent d'ail-
leursdans tout louvrage.

Nos voyageurs ont sanctifié leur dimanche à la chapelle de
la Chute aux Iroquois, et nous ne pouvons résister au plaisir
de vous donner tout le fragment qui s'y rapporte.

" Nous avons assisté, le dimanche, à la grand'messe chantée
dans cette modeste chapelle, oi se pressait autour du sanc-
tuaire cette population croyante qui prie avec tant de ferveur.

" Il n'y a ni orgue, ni choeur puiEsant qui fassent résonner
les voûtes des accents de la musique moderne ; c'est le plain
chant, dans toute sa suave gravité, qui y traduit les expres-
sions de l'Eglise. C'est du Grégorien tout pur qu'on ne recon-
nait plus dans certaines églises, où la musique théâtrale s'est
faufilée, comme les idées du siècle se sont introduites dans
plusieurs ouvres religieuses.

" Ce chant Grégorien estai simple que tous peuvent y prendrepart. Aussi avons-nous mêlé nos voix à celles des chantrcs de
la paroisse, qui n'ont jamais appris d'autre musique.

" Quelle émotion n'avoiis-noii pas ressentie en assistant à
la messe dite dans cette chapelle élevée au Christ, au milieu
de ces montagnes, alors qu'il n'y avait eore que quelques
colons dispersés ça et là dans les bois! C'est bien là le Jésus
tel que le fait connaître le catholicisme, courant après les
hommes, se mettant à la portée de tous. sous le toit le plus
humble, sous les-apparences les plus modestes, afin d'attirer à
lui les misérables. C'est dans ces églises surtont, comme à la
crèche, qu'on s'approche avec confiance et que l'on comprend
combien le Christ aime l'humanité. AuEsi quel bonheur pour
ces pauvres colons de pouvoir 'venir se consoler auprès de, C-
lui qui seul peut apprendre à souffrir, et même à aimer la souf-
france en y attachant un prix infini. C'est ce qui expliqub'le
courage des hardis pionniers s'attachant au sol avec tant d'o-
pinitreté, du momenit qu'ils aperçoivent non loin d'eux, lé'
le signe de ralliement, l'étendard de la croix planté au milieu

de leur camp. Comment feraient les femmes, 'si dans leur en-
inui et leur isolement, elles ne pouvaient aller de temps à-autre
puiser du courage à la table qui fait les forts, et si le prêtre
n'était là pour baptiser les enfants, et accourir au chevet des
malades ? Oni, je le répète, ça été une heureuse idée de la part
de notre clergé, que de commencer la colonisation de chaque
canton en y érigeant une chapelle.

" J'ai prié pour que Dieu conserve ce peuple bon et vertueux
digne de servir d'exemple aux populations des grands centres,
et pour que la sève abondete et pure qui coule dans ces ra-
meaux de l'arbre national se répande dans son tronc et ses ra-
cines. de manière à le régénérer et lui conserver la vie.

J'ai prié pour que Dieu me rende semblable à ces hommes

primitifs qui sont les petits que Jésus à tant aimés.
"Ah 1 que je me sentais inférieur à ces fervents chrétiens

qui, après avoir travaillé toute la semaine à, des travaux pé-
nibles, venaient, de plusieurs milles, s'agenouiller dans cette
église pour y entendre et la messe et les vêpres..

"Il est digne de remarque que les enfants de chour s'y dis-
tinguaient par leur bonne tenue: bien peignés, mains notes,
surplis propres avec jupon assez long pour cacher un panta-
lon qu'on ne peut espérer voir toujonrs de la môme couleur
sombre. Rien n'est désagréable à .l'oil, et je dirai à l'âme,
comme <le -oir, dans certaines paroisses, arriver dans le sanc-
tuaire les enfauts, et même le bedeau, affublés de surplis tirant
sur le gris, et d'un japon se rendant à peine aux g -noux, au
bas duquel on aperçoit un pantalon bigarré et des sonliers
crottés.. Ca ne convient pas il la sainteté du lien, car on ne
voudrait pas se montrer ainsi dans le salon d'un bourgeois. IL
vaut mieux avoir deux enfants de chour convenablement mis
que de voir arriver au pied des autels une volée de perdreaux
aux allures effarées et négligées.... "

Ces passages de l'oeuvre de M. de Montigny ne justifient ils
pas pleinement nos éloges ; et nous remercions publiquement
M. de Monitiginiy du plaisir que nous avons éprouvé en le li-
sant.

Louvrage a été inipi imé pour être vendu au profit de l'ouvre
de la eolonisation. Il est épuisé. M. de Montigny devrait le
compléter, y traitant de tous les cantous du Nord. Le Gouver-
neient trouverait là une très excellente brochure de colonisa-
tion sur cette immense région du "Nord. "-EmLe CASTEL.

Choses et autres.

Le bon lait.-Un américain, M. W. Rowell, a donné dans le
<'Club agricole de Boston I" la définition suivante du lait qui
prétend au nom de lait p r

l. Ce lait ne doit contenir qu'un certain degré d'eau;
20. Les vaches ne doivent respirer que de l'air pur et sain;
3o. Le lait doit être trait de vaches saines, nourries de bons

fourrages;
40. Ces vaches ne doivent boire que de l'eau fraîche
5u. Les étables doivent être tenues très proprement et bien

ventillées ;
Go. Avant de traire, il faut bien nettoyer à fond l'étable et

distribuer de la paille;
7. Avant de traire il faut laver les pis des vaches avec de

l'eau tiède ;
8o. Immédiatement après la traite, il faut apporter le lait

dans un endroit frais, le filtrer et le refroidir autant quo pos-
sible;

9o. Ensuite il faut exposer le lait à l'action de lair afin d'é-
carter lodeur animale.

Enseignement agricole.-La dépopulation des campagnes, 1é
loiguement de la jeunesse pour l'agriculture, et, par suite, le:
manque de bras pour les travaux de l'agriculture, sont incon-
testablement amenés par le défaut d'instruction spéciale à Pa-
griculture.

Choix d'un porc destinéac /engraissemenit.-On doit s'attacher
à certains caractères qu'il est facile de résumer un quelques
mots: Le dos doit être généralement droit; mais nne légère
courbure (le la ligne dorsale, à partir du con jusqu'i la queue,
ne baurait paEsar pour un définit; et ce n'est pas la seule con-
dition, il faut encore que le dos soit large et bien arrondi, soit
souple et élastique; les jambes courtes et fines, lo cou épais et
court, le museau droit, les yeumx vifs et lia tête petite propor-
tionnellement au corps.

Quelle que soit l'importance <'une bonne race, le régime ali-
mentaire, de son côté, exerce une influence prédominante sur
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les r6sultats de l'engraissement, aussi les recherches des expé-CR
rimentateurs se sont-elles constamment dirigées de ce cot6.
Dans la pratique, il convient d'étudier les avantages compa-
ratifs des aliments selon qu'ils ont été donnés à l'état naturel, l187--rrangement pour la saison d'hive--1888.
ou qu'ils ont été préalableuent soumis à la cuisson. 1 p

RlEOETTES

X oyen d'utiliser les pommes de terre gelées.

On peut utiliser les pommes de terre gelées en les faisant
tremper dans l'eau, et, quand elles ont été ramollies, les sou-
mettre à l'action de la râpe pour on extraire la fécule qu'elles
coatiennent. Cette fécule est aussi abondante et aussi saine
que celle des tubercules bien conservées.

Le platre éventé.

Le plâtre est d'autant meilleur qu'il est employé récemment
enit. Exposé quelque temps à l'air, il perd en grande partie
ses prpriétés.

e faire pour.lcS lui rendre I
Mettre le plâtre dans un poêlon, sur le feu s'il ne s'agi t que

d'une petite quantité-on sur des plaques de tôles disposées en
cuvettes plates, et le chauffer fortement, de manière à en ex-
pulser tout l'air et toute l'humidité qu'il a pu absor ber.

On le retire diu feu lorsqu'il n'y a plus de dégagement de
gaz.

Le plâtre, alors, est parfaitement propre à ses divers usages.
-Le Cosmos.

GR AINES DE TA BC, (Itécolte de 1887.)
Petit Canadien

" Havane- ........... 25- ets paquet. 50 ets once.
ou Tabac Canelle)
White burley (tabac blanc) 35 cts " 75 cts "
Kentucky (tabac brun) 35 ets " 75 ets "
Connecticut seed leaf I i ' 25 ets " 50 ets "

Toutes les commandes par la malle doivent être accompa-
gnées d'argent on timbre-poste de 1, 2 ou 3 centins.

M. Foucher prendra aussi des contrats pour fournir aux
marchands n'importe quelle quantité de tabac en feuilles.

Adressez: " PLANTATION FOUCHER"
St Jacques de l'Achigau,

Comté Montealm.
9 février 1888.-

LE PRIX COURANT
Journal hebdomadaire

Dît Commerce, de la Financo, de l'Industrie, de la Propriété
foncière et des Assurances.

Bureau : No: :0, rue St Jacques, Montréal.

Prix d'abonnement: Montréal, par nu $2; Canada et les
Etats-Unis, 61.50 ; France, france 12.50.

Publié par " La Société de publication commerciale. n"

MONIER ET HELBRONNER,
Gérants, à Montréal

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,;

COCHONS BERKSHIRES,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jaoques, MOzNiTREA.

Le et après lundi, 28 novembre 1887, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis..............................24.35
Pour Halifax et St-Jean-.-.............. 10.38
Pour Lévis .............---------------- 9.50
Pour Lévis--------------------------....15.10
Pour la Rivière-du-Loup---------------15.50
Pour la Rivière-du-Loup---------------...22.32

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
nel de lEst.

D. POTTINGER, Snrintendant en chef
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 26 novembre 1887.

OUVELLE INVENTION'NOU L Pas de Mai de

7 cordes et de hètre ont été sciées par un
homme, en 9 eures de temps. Des centaines
de personnes ont scié de 5 à 6 cordes chaque
jour. C'est "exactement" ce dont chaque fer-
mier et bûcheron a besoin. Le premier ordre
dans votre voisinage vous assurera Plazence. Pas
de droit à payer, nous fabriquons dans le Ca-
nada. Ecrivz, pour avoir le Catalogue Illustré,
envoyé GRATIS à tous.
AToess FGOlbyxo Sa.WINO 1K&Cmmqr
CO., 00 to 811 lu. Canal et.. Chicago. 111.

16 février 1888.-10

Ferme St-Gabriel

Je ISI{AEL. TARTE & FRERE
-)oE(-

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi.
tion provinciale:

dI Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

IL. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VI . Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout âge.
VII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pursang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un an.

SPiCIALITÉ-Elevage du bétail Canadien en vue de la
production du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAU JERSEY, GEISSES et
rAVREeU de l'an dernier, quelques VEAUx du printemps
mâles et femelles.

3 novembre 1887.

S'adressor à.


